Formation et auto-formation en images


Mirages et corrections
Au cœur des Épreuves, corrections, probation et mirages
Des collègues enseignants ont été doctement consultés à propos des dérives romantiques qu’ils pouvaient, l’un ou l’autre, relever dans le théâtre des épreuves classiques auxquelles se livre le monde anxieux de l’Enseignement.

Confusion et encyclopédisme

Ils ont pu révéler ce qui pouvait altérer leur droiture de direction ou d’accompagnement et de correction, à l’égard de leurs élèves et de leurs individualités imprécises. Ils dénonçaient en chacun la gente confusion qui marque l’exercice de ce qu’on a convenu d’appeler la probation, voire la certification, des esprits qui leur sont confiés. (Nous n’osons pas avouer tout de suite qu’il pourrait s’agir de l’évaluation).

Il parut bien à l’un d’eux qu’en toute hypothèse ce qui ressortait d’une attention portée à des élèves, et au produit de leur travail était bien, précisait-il, une « confusion des genres ». Faisait-il, en effet, une remarque à un élève, donnait-il une information ou un repère, évoquait-il une valeur, indiquait-il un niveau, encourageait-il un effort, proposait-il une démarche, manifestait-il quelque humeur, il fallait que tout se résumât et se sublimât en l’irruption d’un nombre énigmatique mais irréfutable et vengeur en lequel tout était confondu en un obscur contrôle continu, risquant de confondre les élèves, jugeait-il.

Un autre professeur envisageait-il de procéder à une investigation sur les contenus de savoir subsistant dans les têtes agitées de ses élèves, il se voyait entraîné à faire une vérification uniforme étendue pacifiquement à tous, mais soumise à un besoin pressant d’encyclopédisme totalisant. Et, bien plus, il lui fallait par la suite voir la digne répartition de ses vérifications singularisées, diffusée selon une communication tous azimuts, coram populi, déplorait-il.
Totalisant ? Oui, regrettait un autre enseignant. Il faut nous garder de céder au mirage baroque d’une ambition totalisante, d’un absolutisme qui nous est si familier, culturellement, en souvenir encore strict de Louis XIV et de Bossuet. Comme il est facile de se laisser séduire par le style d’une décision péremptoire, sans appel ! La rigueur facilement militarisée, nous tiendrait-elle lieu de contenance, sinon de justice ?
Judiciarité

Peut-être, observa un autre professeur interpellé, le droit de juger, qui nous est professionnellement concédé, nous offre-t-il, dans l’institution scolaire, un refuge juridique, nous garantissant sans recours contre toute rectification de nos énoncés, appréciatifs non vraiment de travaux mais plus amplement des personnes de nos élèves, aisément voués à la nullité ! Leur évaluation n’est donc pas seulement destinée à les orienter, mais plutôt à paralyser leurs objections à l’encontre des frustrations et des dépits que nous leur procurons d’aventure. Nous voilà dûment mais incorrectement protégés.
Oui, incorrectement, car d’une part, regrettait un collègue, notre refuge juridique peut nous rendre aveugle à tout « dommage collatéral » qui pourrait provenir de nos hésitations ou de nos inconsciences involontaires : (mais l’inconscient n’a-t-il pas un malin plaisir à faire dériver, ou duper nos volontés et bonnes volontés, foi de Freud !). Notre droit d’évaluation, trop isolé et privé de toute jurisprudence, risque donc de déstabiliser des jeunes encore fragiles, même malgré nous.
Et, d’autre part, argua un autre enseignant soucieux d’équilibre et de bien faire, le devoir d’évaluer à chaque instant de la vie scolaire ne finit-il pas par nous placer dans le site d’une obsession paralysante : à la fois par la crainte d’erreurs et par la minutie illimitée de sa précision déontologiquement requise devant tous nos pairs ?
Il est vrai, opina un clerc, qu’il nous faut sans cesse être en mesure de répondre au questionnement d’un babillage théoricien. Celui-ci nous dispense de toute expérimentation pratique de nos tendances personnelles, quand elles sont en relation avec des groupes-classes dissemblables et discords, même si elles sont plus réelles que nos représentations défensives et triviales. Il est tellement tentant de ratiociner sur des baisses de niveau et sur l’imperfection des copies sans précaution scientifique, plutôt suspectes.

L’usine à gaz

Au fait, le souci d’un perfectionnisme bavard peut trop facilement nous fourvoyer :  ainsi s’en plaignait un enseignant expert. Ce souci précieux peut en effet nous conduire à une complication de procédures et à une telle multiplication éperdue des notations que notre mission d’évaluation devient, jour après jour, une véritable « usine à gaz ». Le sérieux nous « industrialise » alors, sans coup férir.

Sans doute, sommes nous attirés et trop facilement séduits par le « mirage scientifique 
» offert à l’évaluation. Je corrige, je note, j’apprécie : donc, je suis ; aussi pensons-nous selon un essentialo-existantialisme qui coule des yeux tendres vers la Science et jusqu’à ses gaz rares. Usinerions-nous ?

Dans ce cas, nous nous offrons le superflu d’une logique comptable, pouvait énoncer un observateur patient. Foin de la qualité et des nuances, les quantités s’imposent avec leur poids, au secours de nos intuitions globales.

Et puis intervint alors un historien, avec nos pratiques évaluatives et la pauvreté de notre ingénierie en la matière, ne nous laissons-nous pas tentés de serrer dans nos mains un couperet à la Guillotin
 pour trancher en toute tranquillité sur les orientations et les évictions ou les sanctions négatives concernant les individus ignares qui sont confiés à nos férules ?

Mais s’indigna un hellénisant, ne voit-on pas que, par nos bricolages de mesure, peureusement intellectualistes, le nœud gordien ne sera jamais tranché ? Il nous faut retrouver quelque humilité éclairée, en principe de protection contre toutes les inclinations aux décisions catégoriques et à des avis sans réplique ni utilité.
Béquille ?

Tout compte fait, risque un professeur de SVT, dans toutes les hypothèses, au lieu de faire de nos procédures d’évaluation des instruments affinés en vue de faire s’accomplir différentiellement en chaque élève et en correcte étymologie, de vraies valeurs, faut-il nous résigner à ne considérer notre modalité morose de notation à la française que comme une béquille externe : opportune pour notre conduite chaotique, au milieu de jeunes moutonniers et brusques. Ce qui pourrait ramener les esprits au souvenir de Stevenson et à l’Île au Trésor.

Ainsi se jouait entre collègues avisés le grand jeu d’une dénonciation des dérives qui pouvaient menacer la rectitude des tâches professorales d’évaluation. Toutefois, tous convinrent, qu’à condition d’éviter toute rigidité et forfanterie, vaille que vaille, l’évaluation dans nos établissements pouvait marcher (ou « tourner » comme une certaine planète). Mais ils soupirèrent en faveur d’un assouplissement et d’une différenciation de ses modalités comme de ses objectifs.

Oseraient-ils dans cette direction se donner, mini-audace par mini-audace, les libertés dont ils disposent réellement pour se doter d’une « ingénierie » stimulante et variée ? Pour une évaluation motivante … Ah !... Il faut bien regarder du côté de la formation et de ses équilibres de phases.
� Voir à ce propos le commentaire sur l’utilisation de la courbe de Gauss dans le chapitre « le maitre étalon »


� On est proche de la démarche d'André Antibi sur l'évaluation. Pour le "Mouvement Contre la Constante Macabre", " en raison de conceptions ancrées sur le classement des individus, les pratiques d’évaluation apparaissent souvent comme un couperet destiné à sélectionner. Elles sont assujetties généralement à la règle des trois tiers : un tiers de « mauvais », un tiers de « moyens » et un tiers de « bons », y compris quand les objectifs ont été globalement atteints par la grande majorité des élèves… Ainsi, sous la pression de la société, les enseignants sont souvent des sélectionneurs malgré eux, alors que leur vraie mission est de former. Ils peuvent ainsi contribuer au découragement de générations d’élèves". Le MCLCM demande des évaluations mieux formulées et annoncées. � HYPERLINK "http://mclcm.free.fr/" ��http://mclcm.free.fr/� 
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